
La Guerre des Etoiles : La force relâchée

Chapitre 1

La vie du Padawan secret de Darth Vador prit un tournant étrange et fatidique, le jour où
son maître lui parla pour la première fois d’un Djédaï.  Il n'avait reçu aucun signe qu'un moment
aussi important approchait. Au cours de ses méditations nocturnes, à genoux sur le sol métallique
de sa chambre, tandis que les Daleks de protocole bâtissaient l'Entreprise sans s'apercevoir de sa
présence,  la  lueur  rouge,  pure  et  malveillante  de  son  sabre  d’amplification  de la  lumière  par
émission stimulée de rayonnement, qu'il brandissait devant ses yeux, n’avait fait apparaître aucune
vision.  Rien,  pour  le  coup,  ne  l’eusse  préparé  à  ce  que la  journée  ne  s’écartasse  soudain  du
programme de punitions et d’Holo-exercices.

- Lève-toi, une fois, mon esclave.
- Tes espions ont localisé un Djédaï, chef ?
- Oui. Le colonel Saul Tigh.
Le nom ne disait rien à Chasseur d’Etoiles : c’était juste un nom parmi une liste d’environ

septante ou nonante Djédaïs tués. 
- Il est en train d’attaquer un atelier de moulage de destructeurs d’étoiles au-dessus de la

lune Nar Shaddaa. Tu dois le bousiller et me ramener son épée-laser.
L’apprenti se sentit gagné par l’excitation. Aussi longtemps qu’il s’en souvenât, il  crevait d’envie
d’arriver à cet instant. A présent, ce jour était maintenant enfin arrivé désormais pour de bon. Il ne
serait  jamais vraiment Sith avant qu’il  n’eusse occis  la  vie à l’un  des  ennemis traditionnels  du
Seigneur Obscur1.

- Je partirai après le souper, Maître2. Y a de la tarte Pikatta pour le dessert.
Il eusse à peine fait un pas vers la porte-fenêtre de la véranda quand la voix fluette de Darth Vador
l’arrêta :

- Le Kaiser Palpatine ne doit pas te découvrir.
- Comme tu veux, mon maître. C’est toi le chef, après tout.
- Ne laisse aucun témoin.  Tue tout le monde à bord du bateau,  tant les gentils  que les

méchants.
Jacob Nion3 opina du bonnet, dissimulant sa soudaine incertitude qui le faisait subitement

douter.
- Ne te plante pas.
L’épée électrique accroché à sa hanche avait un poids réconfortant et rassurant. 
- Non, mon Père, répondit-il le dos droit et la voix ferme.
Dark Vader se retourna et mit les mains dans les poches de son jeans noir. L’ombre bleue du

soleil rouge, venue du port de vue, baignait son casque d’un halo verdâtre.

Au bruit  d’une arme d’énergie qu’elle ne connaissait  pas qui s’activait près d’elle, Junon
L’Éclipse leva les yeux de son travail et attrapa le dematoil à côté d’elle. Elle avait presque fini de
reboucher les trous de la coque de L’Ombre Coquine avec du plâtre et ses pensées s’étaient déjà
tournées vers le test des nouveaux systèmes qu’elle avait installés quand cette distraction était
venue  lui  faire  perdre  sa  concentration.  Les  combats  de  drills  n’étaient  pas  inconnus  sur  les

1 NdT : Surnom de Darth Vador
2 NdT : Autre façon d’appeler Dark Vader
3 Pour faire plaisir aux fans, nous avons décidé d’alterner et d’appeler le héros tour à tour Galen Marek et
Jacob Nion.



vaisseaux béliers mais elle n’avait encore jamais vu personne sur le pont sécurisé – et d’ailleurs
personne nulle part sur le navire – à part Lord Vader. Deux armes étaient en jeu. Le métal des
cognait et s’entrechoquaient comme si une douzaine de troupeurs de la tempête se jetaient leurs
armures. Déposant sa truelle, elle se dégagea furtivement de sous le vaisseau.

Deux humanoïdes – l’un le menton et  les joues couvert de poils,  l’autre à peu près du
même  âge  qu’elle,  la  boule  à  zéro  et  mince  comme  un  fouet  –  faisaient  un  duel  avec  des
cimeterres.  Les  mecs  bondissaient  et  retombaient   en  faisant  des  galipettes  avec  une  agilité
inhumaine. Junon n’osait pas effectuer un son. Tous les muscles contenus dans son corps, dans sa
chair et dans ses os étaient paralysés tandis qu’elle était accroupie dans l’ombre, remplie d’une
mixture de peur et d’admiration. Durant toutes ses années au service de la Rébellion, elle n’avait
jamais  rien  vu  de  tel.  Les  choses  devinrent  encore  plus  étranges  quand  le  plus  jeune  des
combattants, avec un air de satisfaction sauvage, enfonça sa dague cramoisie dans les tétons de
son adversaire. Battu, l’homme plus âgé tomba à genoux, un regard choqué s’étendant sur son
visage.

Cette expression fut partagée par Junon quand la forme de l’homme plus âgé se mit à faire
des étincelles et à vaciller comme un enregistrement simultané sur une plaque photographique
d'un faisceau de lumière cohérente et monochromatique – ce qui, elle le réalisa un instant plus
tard – était exactement ce qu’il était. Bras, jambes, torse, visage, yeux, nez, bouche, oreilles et
poils crachotèrent et se dissourent, révélant la forme à deux pieds d’un robot par dessous. Il remua
et tomba en avant dans un cliquetis de métal sur du métal.

- Ah, maître. Encore un excellent combat armé entre deux adversaires. Les mots du droïde-
chirurgien étaient étouffés jusqu’à ce que le jeune homme qui l’avait « trépassé » le fasse rouler
sur son dos.

-  Tu  m’a  pris  par  surprise,  MANDATAIRE4,  dit  l’homme  avec  une  affectation  facile  qui
démentait sa férocité précédente d’avant. 

-  La culpabilité est mienne,  maître, dit  le  droïde-moine avec un soupir électronique, en
regardant le trou fulminant dans ses tétons. J’espérais que prendre l’apparence de Luc Coursleciel
vous attraperait  par surprise et me permettrait  d’enfin vous occire. Je suis déçu de vous avoir
encore déçu.

Un  sourire  concerné  passa  sur  le  visage  du  jeune  type  mince  comme  un  fouet.
- Je suis sûr que tu essayeras encore.
- Bien sûr, maître.
Droïde et maître commencèrent à se déplacer à travers le labyrinthe de reliques dans le

hangar.  Junon  se  cacha  derrière  un  datapad  et  ne  leva  pas  la  tête  pendant  que  le  couple
inaccoutumé contournât le datapad derrière lequel elle était accroupie juste quelques secondes
plus  tôt.  Elle  garda la  tête  baissée,  dissimulant  une rougeur  d’embarras  qui  rendait  ses  joues
cramoisies par la gêne qu’elle souhaitait cacher – et un peu de peur. Elle ignorait ce que cet être
dont elle ne savait rien, à part qu’il était mince comme un fouet et avait la boule à zéro, pourrait lui
faire si il découvrait qu’elle l’avait espionné en cachette sans qu’il le sût.

Un faible bruit de pas lui apprit que le droïde et lui s’étaient retirés hors de vue. Elle se
concentra pour comprendre un échange furieux de chuchotements échangés à voix basse,  sotto

voce.
- MANDATAIRE, qui est-ce ?
- Ah oui, votre nouveau pilote est enfin arrivé, maître.
- Mais qui est-elle ?
- J’insère dans mon drive la disquette de l’Alliance Rebelle pour vous lire la tabularium qui la

4 Pour plus de clarté et pour satisfaire les fans qui n’aiment pas les anglicismes, nous avons choisi de traduire
le nom du robot du héros, PROXY dans la version originale.



concerne, dit le droïde-sonde … Sergent Junon L’Éclipse. Née sur Andromeda, c’est la première
femme jamais acceptée au Lycée Impérial, au même moment que sa collègue Mon Mothma, la fille
du Général Han Solo.  Pilote de combat décorée avec plus de cent missions de combat à son actif,
elle a commandé les troupes lors de l’attaque de Coruscant. Père Noir5 l’a lui-même placée à la tête
de son escadrille Noir Huit, mais elle a ensuite été affectée à un nouveau projet top-secret—

- Y a-t-il aussi un profil psychique là-dedans ? l’interrompit Junon.

5 Encore une autre façon d’appeler Darth Vador


